
à un Hollandois* x^
d^une haine morcelle contre toutes

les Nations , qu'ils voudroient afTervît

& rendre tributaires de leur com-
merce. Ils s'aiment trop eux-mêmes
pour aimer les autres. Leur amour
de la patrie me paroit moins une
vertu , qu'un outrage fait à Thu-

manité. Croyez moi , Mr j cet efpric

qui porte les Anglois au bien gé-

rerai de leur Nation , nous en avoic

d'abord impofé. En Tapprofondif-

fant jufques dans fes replis les plus

cachés , on y trouve le germe de
toutes fortes d*injuftices.

Les Anglois aiment à fe comparer

aux anciens Romains , autant qu'ils

peuvent j & peut-être n'ont ils pas

tort. Mais , en le faifant , ils fe con-

damnent eux mêmes. Savent-ils que
ces Romains ,'

le premier peuple con-

quérant , fut auflfî le plus injufle de
tous ? L'Hiftoire des conquêtes de
Rome , qu'eft-elle autre chofc que
l'Hiftoire de fes injuftices envers les

Rois & les Nations , qu'elle fub-

Ijugua infenfiblement , fous cou-

leur de les protéger & de les défen-

dre l L'équité avec laquelle cette
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